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Un Souvenir de Solferino suivi de l'Avenir sanglant
HENRYOUNANT

ON SOUVENIR DE

SOLFERINO

Les prisonniers de guerre

Des questions relatives ä l'amelioration du
sort des prisonniers de guerre ont dejä ete
soulevees lors de la premiere conference
internationale de Geneve, en 1863, et

precedemment encore, dans les premieres
publications quej'ai eu le bonheur de consa-
crer ä l'ceuvre.
En resumant les devoirs des hospitaliers
volontaires et des agents des Comites, tels

qu'ils ressortaient de l'esprit du Souvenir de

Solferino, je disais:
«Leur mission consistera aussi ä donner des

nouveiles aux families des blesses comme ä

leurs regiments, ä s 'occuper de leur rapatrie-
ment, et, en s'entendant avec les chefs de

convois, a faciliter le transport des prisonniers

et ä les secoitrir.»
Dans un autre endroit, j'emettais, au
nombre des vceuxdont jesouhaitais lareali-
sation, «la propagation, par le moyen des
Comites nationaux, des idees d'humanite et
de charite, soil dans les populations, soil dans
les armees, en faveur de l'ennemi vaincu,
blesse ou prisonnier».
Dans une lettre destinee ä etre lue ä la conference,

M. Twining, de Londres, demandait
s'il ne serait pas possible «d'etablir certaines
bases d'un code d'honneur des armees». La
question de la conduite ä tenir envers les

prisonniers devait y occuper une large place.
M. Twining demandait, en outre, dans le

cas oil ces questions ne devraient pas etre
traitees ä la conference d'octobre 1863, de
les renvoyer ä une reunion ulterieure, dont
on fixerait le lieu et l'epoque, afin qu'elles
puissent etre convenablement elaborees par
des personnes competentes.
A la meme epoque, Son Excellence M. le

Prince Demidoff, conseiller d'Etat et cham-
bellan de Sa Majeste l'empereur de Russie,
m'ecrivait: «Heureux, comme je le serai tou-
jours, de m'associer ä vos vues, je vous
demande, des ce moment, la permission de

vous suggerer une branche essentielle d'as-
sistance, qui s'encadrerait heureusement
dans 1 'ceuvre meritoire dont vous etes le pro-
moteur.
Les blesses meritent evidemment les marques

les plus energiques d'interet et les

secours les plus prompts, mais, apres eux, il
est une autre classe de malheureux qui, plus
ou moins maltraites par les marches et les

combats, subissent, bien qu'ils aient la vie
sauve, une douleur morale qu'il appartient
aussi ä l'esprit Chretien de consoler; je veux
parier des prisonniers de guerre. Ceux-ci
sont entraines en exil, loin de leur patrie,

SUIVI DE L'AVENIR

SANGLANT;

dans des regions oü tout leur est inconnu,
moeurs, habitudes et langage. Sans doute
l'humanite de tous les gouvernements a

beaucoup fait ces derniers temps, pour
adoucir le sort des prisonniers. Les secours
qui assurent leur existence materielle sont
generalement humains et sufhsants; bien
plus, l'esprit hospitalier de toutes les nations
accueille avec une respectueuse pitie ceux
qu'a trahis le sort des armes; mais ces exiles,
comme tout homme sur terre, ne vivent pas
seulement de pain. L'image du pays et de la
famille les poursuit sur un sol oü tout est

muet pour eux. lis sentent done imperieuse-
ment le besoin d'un signe, d'un souvenir qui
leur rappelle les objets qu'ils regrettent.
Pendant les grandes guerres qui precedent
1815, un prisonnier de guerre etait ä peu
pres un homme oublie. La difficulte des

communications ä travers des contrees
desorganisees par la guerre faisait consi-
derer comme un rare bonheur l'arrivee
d'une lettre de plusieurs mois de date; mais
aujourd'hui il n'est plus de contree inaccessible

ä la correspondance; e'est la consolation

du prisonnier, e'est son courage, sa
resignation, e'est ce qui le reconcilie avec 1'exil

et lui fait apprecier, sans prejuges hostiles, le

pays oü le sort 1'a jete.
Seconde par des moyens moins parfaits
qu'aujourd'hui, cette oeuvre, de faire corres-
pondre avec leur pays les prisonniers des

nations belligerantes, fut entreprise par moi
pendant la guerre de 1854. Etabli ä Vienne,
pres de la legation imperiale de Russie
dont je faisais partie, j'avais eu, des le
commencement des hostilites, la pensee toute
naturelle d'environner d'une protection fra-
ternelle et anonyme ceux de mes compa-
gnons prisonniers qui etaient internes en
France et en Angleterre. A l'aide d'un agent
devoue, residant ä Paris et se transportant
incessamment dans tous les depots, avec la

pieuse intervention des deux chefs de

l'Eglise grecque orthodoxe ä Paris et ä Londres,

qui portaient aux prisonniers l'encou,
ragement de leur parole et de leur charite-
l'assistance donnee ä ces expatries fut aussi

complete que possible. Les lettres, les
nouveiles des families, les envois d'argent, les

renseignements utiles, les adoucissements
materiels, envoyes de loin par un sympa-
thique patriotisme, tout contribua ä ame-
liorer leur sort, sous 1'autorisation bien-
veillante, du reste, des gouvernements res-
pectifs.
A peine le succes eut-il couronne l'ceuvre
dont profitaient mes compatriotes, que je
m'empressai de l'etendre ä l'oeuvre des pri¬

sonniers des nations ennemies de la Russie,
disperses dans diverses parties de I'Empire.
Les plus genereuses facilites me furent
accordees. Un centre general de correspondance

fut etabli ä Constantinople, et jusqu'ä
la fin de la guerre et au rapatriement des

prisonniers, ceux-ci purent profiter du benefice
d'une idee simple, pratique, et qui, en

resume, ne m'avait impose que de legers
sacrifices.
Voilä que je prends la liberte de recom-
mander ä vos meditations, lorsque la noble
pensee que vous avez emise viendra ä etre
discutee dans les centres oü prevaudront la

Philosophie chretienne et la philanthropic
universelle. Tous les eclaircissements qui
vous paraitraient necessaires seront mis
avec empressement ä votre disposition;).
La conference internationale de Geneve ne

put prendre en consideration ces differents
voeux relatifs aux prisonniers, parce que, ä

cette epoque, la plupart des membres de

cette assemblee doutaient de la reussite

meme de l'oeuvre des blesses; il ne croyaient
done pas utile d'elargir encore le cercle des

deliberations.
En remettant aujourd'hui la question ä

l'etude, nous avons ä faire d'abord une
distinction preliminaire entre prisonniers
blesses et ceux qui sont bien portants. Le
soin des premiers est naturellement regie

par l'article de la Convention diplomatique
de Geneve, ainsi conqu:
Les militaires blesses ou malades seront
recueillis et soignes, ä quelque nation qu'ils
appartiennent.
Les commandants en chef auront la faculte
de remettre immediatement aux avant-
postes ennemis les militaires ennemis
blesses pendant le combat, lorsque les cir-
constances le permettront, et du consente-
ment des deux parties. (ä suivre)
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